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Samuel Beckett
Romancier, poète et dramaturge irlandais



    
    
    
      	
        Né en 1906 à Dublin
      

      	
        Décédé en 1989 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Molloy (1951), roman
          
	
            En attendant Godot (1952), pièce de théâtre
          
	
            Fin de partie (1957), pièce de théâtre
          



      

    



    Samuel Beckett est un écrivain irlandais né à Dublin en 1906. Lecteur d’anglais à l’École normale supérieure à Paris en 1928-1929, il s’installe ensuite dans la capitale française en 1938. En 1945, il commence à écrire des œuvres en français, comme son roman Molloy (1951) ou la pièce En attendant Godot (1952). 

    Prix Nobel de littérature en 1969, Samuel Beckett est un écrivain majeur de ce que l’on a appelé le théâtre de l’absurde, peignant avec un humour très noir la déchéance et le désœuvrement de l’homme moderne. Il meurt en 1989.

  

En attendant Godot
L’absurde comme condition de l’homme moderne



    
    
    
      	
        Genre : théâtre de l’absurde
      

      	
        Édition de référence : En attendant Godot, Paris, Éditions de Minuit, 1952, 136 p.
      

      	
        1re édition : 1949
      

      	
        Thématiques : attente, inactivité, recherche du sens, désespoir 
      

    



    En attendant Godot, publiée en 1952 et créée en 1953 au théâtre Babylone à Paris dans une mise en scène de Roger Blin, est la pièce la plus connue de Samuel Beckett. Deux hommes, Vladimir et Estragon, y attendent en vain un certain Godot, qui ne viendra jamais. Ils tournent en rond, essayant de tromper l’ennui et le désespoir dans l’illusion d’un langage qui n’est qu’un bavardage vain. Malgré les réactions parfois violentes à l’époque de la création de cette pièce, qui déroute et dérange, elle est devenue un succès international.

  

RÉSUMÉ



    
    Cette pièce de théâtre est divisée en deux actes. Elle met en scène la crise du personnage puisque les quatre protagonistes présents sur scène ne font rien et n’ont aucun but, hormis attendre Godot qui est le grand absent de la pièce. De plus, les évènements se répètent inlassablement, ne laissant apercevoir aucune évolution. 

    ACTE I 



      
      Un soir, sur « une route à la campagne, avec arbre » (p. 9), se trouvent deux vagabonds en haillons, Vladimir et Estragon. Ce dernier a passé la nuit dans un fossé et s’est fait battre, comme il le raconte à son ami lorsqu’ils se retrouvent. Les deux compères se disputent et se réconcilient. Ils parlent de tout et de rien. 

      Comme tous les jours, ils attendent Godot, qui leur a fait savoir qu’il viendrait peut-être. Estragon s’endort et Vladimir le réveille parce qu’il se sent seul. Estragon veut lui raconter son rêve mais Vladimir refuse. Nouvelle dispute, nouvelle réconciliation. Ils envisagent de se pendre, mais Estragon conclut : « Ne faisons rien. C’est plus prudent. » (p. 22)

      Entrent Pozzo et Lucky, les doubles inversés de Vladimir et d’Estragon. Pozzo mange et bavarde avec Vladimir et Estragon. Ces derniers essaient de parler à Lucky, qui ne répond pas. Vladimir et Estragon plaignent le serviteur maltraité par son maitre, mais après un discours pathétique de Pozzo, la situation se renverse entièrement et nos deux compères accusent Lucky d’être cruel envers lui. Lucky obéit aux ordres qu’on lui donne, danse, puis prononce un long discours pseudoscientifique et philosophique très confus. Lucky et Pozzo finissent par s’en aller.

      Entre un jeune garçon qui vient annoncer à Vladimir et Estragon que M. Godot ne viendra pas, mais qu’il pourrait peut-être venir le lendemain. L’acte se termine sur cette réplique de Vladimir : « Allons-y », et la didascalie qui la suit : « Ils ne bougent pas. » (p. 75).

    

    ACTE II 



      
      Le lendemain, à la même heure et au même endroit, Vladimir et Estragon se retrouvent à nouveau après une séparation : « L’arbre porte quelques feuilles. » (p. 79) Estragon s’est encore fait battre et les deux amis se disputent pour savoir s’ils ne devraient pas se séparer, mais la discussion n’aboutit à rien.

      Estragon ne se souvient pas de ce qu’ils ont fait la veille alors que Vladimir le questionne pour lui rafraichir la mémoire. Ils jouent à imiter Pozzo et Lucky. Pensant que quelqu’un arrive, ils font le guet.

      Pozzo et Lucky font de nouveau leur entrée, mais cette fois le maitre est aveugle. « Que faisons-nous, affirme Vladimir, voilà ce qu’il faut se demander. Nous avons la chance de le savoir. Oui, dans cette immense confusion, une seule chose est claire : nous attendons que Godot vienne. » (p. 112) 

      Pozzo et Lucky s’en vont avant que le jeune garçon ne revienne. C’est le même que la veille, nous indique la didascalie et pourtant il affirme être quelqu’un d’autre. Godot ne viendra pas ce soir, mais sera peut-être là le lendemain, explique-t-il à Vladimir et Estragon.

      Les deux amis envisagent une fois de plus de se pendre. Cette fois, c’est Estragon qui dit « Allons-y », et la didascalie indique comme la première fois : « Ils ne bougent pas. » (p. 134) Rideau.

      

    

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    VLADIMIR ET ESTRAGON 



      
      La pièce livre assez peu d’indices concernant ses deux personnages principaux. Ce sont des vagabonds vêtus de « haillons » (p. 14). Ils portent tous les deux un chapeau melon. Pozzo leur donne 60-70 ans (p. 37) et Vladimir estime qu’il accompagne Estragon depuis environ 50 ans (p. 74).

      Au cours des conversations, ils évoquent quelques éléments de leur passé. Par exemple, on apprend qu’ils ont fait un jour les vendanges dans le Vaucluse (p. 86). Mais l’on n’en saura pas beaucoup plus.

      Les deux personnages fonctionnent comme un duo comique. Estragon est maladroit, il perd souvent l’équilibre et se trouve au centre de gags visuels tels que la difficulté à enlever sa chaussure par exemple. Il ne se souvient de rien, pas même de ce qu’il a fait la veille. Vladimir, à l’inverse, se rappelle des évènements. Il est celui qui questionne Estragon, il conduit souvent le dialogue et peut même prononcer de plus longs discours. Il a lu la Bible, dont il parle à son ami au début du premier acte. Estragon l’écoute parfois distraitement.

      Tous deux sont caractéristiques des personnages de Beckett, qui sont toujours diminués physiquement. C’est le cas aussi, par exemple, dans la pièce Fin de Partie. Ils constituent des variations d'un même modèle plutôt que des actants d’un schéma actanciel forcément lacunaire puisque l’intrigue de la pièce n’avance pas. Estragon et Vladimir ne progressent pas, ils ressassent sans cesse les mêmes idées et n’aboutissent à rien. Ils comblent le vide de leur vie en jouant des rôles, ils jouent à se disputer et à se réconcilier, ils s'amusent à incarner Pozzo et Lucky, mais ils n’agissent pas vraiment. Ils ne font que parler.

    

    POZZO ET LUCKY 



      
      Ils constituent le second duo de la pièce. Eux aussi sont sur la route et passent et repassent au même endroit. Pourtant, ils représentent des sortes de doubles inversés de Vladimir et Estragon. Ils portent eux aussi des chapeaux melon. Pozzo porte des lunettes. Estragon et Vladimir sont liés par leur amitié et se soutiennent mutuellement alors que le duo Pozzo/ Lucky est entièrement fondé sur un rapport de force ambigu, qui semble toujours pouvoir s’inverser.

      Pozzo est le maitre. Il tient Lucky par une corde attachée à son cou et le force à avancer grâce à un fouet. Le serviteur porte « une lourde valise, un siège pliant, un panier à provisions et un manteau (sur le bras) » (p. 28). Pozzo insulte son serviteur, le traite constamment de porc et ne cesse de lui donner des ordres. Mais il est aussi dépendant de Lucky, en particulier dans le deuxième acte, lorsqu’il retrouve Vladimir et Estragon et qu’il est aveugle.

      Lucky est un personnage qui réunit les deux extrêmes du langage : le silence et le bavardage vide. Son discours pseudoscientifique n’est que du charabia. Il est à la fois soumis

      
      
          
          
        

      
    

    LE GARÇON 
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